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ABSTRACT. 

The authors are comparing the recruitment, the commercialised production, the cultivated 
biomasses of oysters C'ta.~~o~t'te.a. angula.ta. and C'ta.~~o~t'te.a. giga.~ with the statistics of the meteoro­
logY (1885-1984). The temperature plays a role up on the date of spawning but partialy explains 
the lack of recruitment, which has less impact on the commercialised production than on the 
total biomass. The 'annual and seasonal characteristics of the precipitations and water temperatures 
do not show tight correlations with the variations of the production and of the biomass, for 
these cultivated populations in opposition with the sensitivity of the natural molluscan populations 
towards the climatic factors. 

KEY- WORDS : C'ta.Mo~t'te.a. angula.ta., C'ta.~~o~t'te.a. gi.ga.~, production, biomass,recruitment, meteorology. 

RESUME. 

Les auteurs mettent en relation le recrutement, les productions commercialisées, les 
stocks en élevage des huîtres C'ta.~M~t'te.a. angula.ta. et C'ta.~~o~t'te.a. giga.~ avec les statistiques de la 
\ttétéorologie Nationale pour les années correspondantes : 1885-1984. La température agit sur 
la date de ponte mais n'explique que partiellement les défauts de recrutement qui présentent 
moins d'impact sur la production commercialisée que sur le stock d'huîtres. Les caractéristiques 
annuelles et saisonnières des précipitations et des températures de l'air ne montrent pas de 
corrélations étroites avec les variations de la production et du stock pour ces populations cultivées 
contrairement à la sensibilité des populations naturelles de mollusques vis à vis des facteurs 
climatiques. 

MOTS CLES C'ta.Mo~t'te.a. angula.ta., C'ta.~~o~t'te.a. giga.~, production, biomasse, recrutement, météoro­
logie. 

INTRODUCTION. 

Un certain nombre d'auteurs ont étudié l'influence des caractéristiques climatiques sur des 

populations de poissons mais rares sont les travaux sur les mollusques. Ainsi Dow (1972) met 

en évidence que l'importance des apports de pêche de M'da. a.'te.Yla.'tia. dans l'état du Maine est inver­

sement corrélée avec la moyenne annuelle de la température de l'eau lors du recrutement 

(5 ans auparavant) et positivement pour Muc.e.Yla.'tia. muc.e.Yla.'tia.. Dow (198 t) précise ces résultats 

pour ces mêmes espèces et montre que l'importance de la pêcherie du Maine de Pta.c.tope.c.te.Yl ma.ge.t­

kYlic.u~ est directement contrôlée par les températures annuelles les plus basses. Ce même auteur, 

en 1983, calcule des coefficients de corrélation positifs hautement significatifs pour C'ta.Mo~t'te.a. 

vi'tgi.Ylic.a. dont l'abondance de la pêche est fonction des températures élevées au moment du 
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recrutement alors que pour Myt<lu!J e.dui.i.6 l'abondance de la récolte est dépendante des périodes 

froides. Parallèlement Ulanowicz et al. (1982) ont construit un modèle de variations d'abondance 

de Mya ate.naûa dans le Maryland avec une régression multiple intégrant les écarts cumulés 

de température d'eau de l'année antérieure et les écarts cumulés de la salinité de l'année n-2. 

Par contre on peut se poser la question de savoir si un stock cultivé est autant dépendant des 

facteurs climatiques. L 'homme par son intervention à tous les niveaux, du recrutement à la 

production, s'est-il affranchi des variations climatiques, exception faite des accidents météorologi­

ques majeurs ? 

1.	 Données disponibles. 

1.1.- Production d'huîtres. 

La production d'huîtres creuses du bassin de Marennes-Oléron a été estimée de 1885 

à 1984 par trois approches différentes (Héral et al., 1986). L'analyse des différentes sources 

statistiques est réalisée, les données sont comparées et la validation des résultats aboutit à 
la figure 1. Ainsi vingt ans après son implantation dans l'estuaire de la Gironde, la production 

de Cta6!JD6tfe.a angula.ta dépasse 10.000 tonnes dès 1890 et est principalement due à la pêche 

sur des gisements naturels. Progressivement le captage et la culture se développent particulière­

ment après 1925, période où l 'huître plate indigène disparait; la production d 'huîtres creuses 

atteint alors 30.000 tonnes. Jusqu'en 1940-1945 l'augmentation de la production est régulière 

pour atteindre un maximum de 50.000 tonnes. Elle tend ensuite à se stabiliser à ce chiffre 

avant de décliner de L957 à 1972 (24.000 tonnes). Ce déclin correspond à J'apparition de deux 

épizooties chez l'huître CtaHo!Jtte.a angui.a.ta. L'introduction de l 'huître japonaise CtaHo!Jtte.a g~ga6 

permet alors un redémarrage rapide de la production qui culmine en 1979 à 45.000 tonnes puis 

décroît pour atteindre 30.000 tonnes en 1985 
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Fig. 1 EvoLution de la production annuelle d'huîtres creuses élevées dans le bassin 
de Marennes-Oléron. 
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1.2. Stocks d'huîtres cultivées. 

Les stocks d'huîtres d'élevage du bassin de Marennes-Oléron ont été sJmulés, pour la 

période considérée, à partir de la courbe de production en tenant compte de l'évolution des 

rendements des huîtres cultivées : croissance et mortalité, et des importations (Héral et al., 

(à paraîtr~). La courbe de l'évolution des stocks en élevage (fig. 2) met en évidence qu'ils oscillent 

autour de 20.000 tonnes jusqu'en 1925 et croissent progressivement pour atteindre 100.000 tonnes 

en 1943. Une brusque augmentation après la guerre, entraîne un haut niveau des stocks. variant 

autour de 180.000 tonnes de 1950 à 1965. Les deux épizooties provoquant une rapide baisse tandis 

que la biomasse de C-ta.6606t-tea. giga.6 croît pour plafonner dès 1974 autour de 80.000 tonnes. 
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Figure 2	 Evolution des stocks d'huîtres C-ta.Mo6t-tea. angula.ta. et C-ta.Mo6t'l:ea. giga.6 
cultivées dans le bassin de Marennes-Oléron. 

2. Données	 météorologiques. 

2.1. Températures air-eau. 

Les températures de l'eau, relevées tous les 15 jours dans le bassin de Marennes-Oléron 

(Héral et al., 1984) sont en relation directe avec les températures de l'air (fig. 3). L'été, les 

températures de l'air et de l'eau coïncident. L'hiver le pouvoir tampon de l'eau de mer, lié 

à son volume, quoique restreint, dans le bassin de Marennes-Oléron, entraîne des températures 

d'eau nettement supérieures à celles de l'air (DT maxi 50 C). En raison de l'absence de longues 

et complètes séries historiques sur la température de l'eau, il est cependant possible d'utilise'r 

les températures de l'air en se rappelant qu'elles augmentent les écarts été-hiver et qu'elles 

amplifient nettement les périodes froides de courtes durées. 

2.2. Température air 

Angot établit dès 1885 un catalogue des observations météorologiques faites en France. 

Pour la Charente-Maritime ce relevé a été complété et mis à jour en 1926. Ainsi, si les premières 

observations ont été réalisées dès 1778 il n'existe que des séries partielles pour toutes les stations 

de Charente-Maritime. Ce n'est par exemple qu'après 1945 que la station du laboratoire de 
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La Tremblade fonctionne sans discontinuité et il faut attendre 194-9 pour 

Rochelle devienne une station de la Météorologie Nationale. 
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pour constituer une serre chronologique continue et homogène de 1885 à 1984- les stations 

de Bordeaux distantes de 120 km du bassin de Marennes-Oléron ont été retenues (Fig. 4-) : Floirac 

de 1880 a 1923, Villenave d'Ornon de 

1923 à 1950, Bordeaux-Mérignac de 1951 

à 1984-. 

La confrontation des moyennes mensuelles 

sur 30 ans (1951-1980) de Bordeaux et 

de La Tremblade montre pour les températu­

res une valeur légèrement plus chaude 

pour Bordeaux (+ 0,8°C) (tableau 1). En 

hiver, les températures sont très voisines 

mais en été l'écart est plus élevé (+ 1°C) 

dû à la tendance continentale et à la 

localisation plus au sud de Bordeaux. 

Pour la pluviométrie, la moyenne des 

précipitations annuelles est identique 
dOUn,,", entre les deux stations {tableau D. I,.a 

Tremblade présente des hivers plus pluvieux 

(+ 20 mm) alors qu'en été, Bordeaux a 

des pluies plus abondantes dues à la fréquence 

des orages (+ 20 mm). 

Figure 4- Localisation des stations météorologiques 
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moy.
Températures Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre ann. 

Bordeaux 5,9 6,9 9,3 11,6 15 18,1 20,2 20,2 18,2 14 9 6,7 12,9 

La Tremblade 5,3 7,0 9,1 10,5 13,7 16,9 18,9 18,9 17,0 13,4 8,3 6,8 12,1 

Précipitations Janvier Février Mars Avril Mai Juin Juillet Août Septembre Octobre Novembre Décembre total 

Bordeaux 99,7 86,0 73,8 59,5 69,7 64,5 54,2 64,1 79,6 82,6 95,6 103,9 864 

La Tremblade 121,1 91,1 77,2 47,5 81,9 59,S 43,8 43,5 46,2 82,3 69,4 96,6 860 

Tableau 1 Comparaison des températures moyennes exprimées en oC et des pluviométries 
moyennes exprimées en mm pour les stations de Bordeaux et de La Tremblade 
pour la période 1951-1980. 

3. Résultats. 

3.1 Température. 

L'évolution des moyennes des températures annuelles montre des fluctuations importantes.
n-2 n-1 n + n+1 + n+Z 

L'application de moyenne mobile d'ordre 5 (y = y + y +/ y y) met en éYidence 

des variations cycliques avec un réchauffement notable au début du siècle et dans les années 

1940-1948. ce dernier réchauffement déja signalé par Le Roy Ladurie (1983) n'est que passager 

et il n'est pas mis en évidence de tendance au réchauffement à l'échelle du siècle contrairement 

à ce qui a été trouvé pour.le Nord de l'Europe et de l'Amérique du Nord (Mitchell, 1963 in Le Roy 

Ladurie 1983). 

3.2 Précipitations 

11 
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Figure 6: Evolution des moyennes annuelles de la température de l'aIr, valeurs brutes 
(+) et moyennes mobiles d'ordre 5 (.) 
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Les fluctuations des précipitations annuelles oscillent autour de la moyenne de 849mm 

En deux ans, on passe d'un extrême (219mm en 1952) à l'autre (493mm en 1953). Les périodes 

plus chaudes mises précédemment en évidence correspondent à des années consécutives où les 

précipitations sont plus faibles. 
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Figure 7 Evolution des précipitations moyennes annuelles (stations de Floirac de 
1886 à 1940, de Villenave d'Ornon de 1941 à 1950 et de Bordeaux Mérignac 
de 1950 à 1984). 

3.3. Recrutement 

Le laboratoire effectue depuis 1929 (Chaux-Thévenin, 1929) des numérations de larves 

d'huîtres présentes au-dessus des zones de captage avec un suivi hebdomadaire voire bihebdomadai­

re en période estivale. A partir de ces données d'abondances larvaires et du suivi du captage, 

il est mis en évidence chez C'l:a.Mo~t·te.a. a.nguia.ta. que deux années successives 1934 et 1935 ont 

présenté un fort déficit de recrutement. 

De même pour C'l:a.~~o~t'l:ea. g(ga.~ les annees 1972 et 1981 sont caractérisées par un 

captage irrégulier, tr_ès faible, ou nul dans certains secteurs. 

Il est généralement considéré que la température, chez les mollusques, présente une action 

directe sur les géniteurs en jouant sur la vitesse de la gamétogénèse (Lubet, 1980). Ainsi la 

somme des degrés-jour, c'est à dire la quantité de chaleur nécessaire pour le développement 

de la gamétogén~se est mise en relation, mois par mois, avec la date de ponte pendant la période 

concernée par le cycle d'élevage de C'l:a.Mo~t'l:ea. giga.~ (1971-1984) (tableau 2). La date de ponte est 

déterminée par la détection des premières émissions larvaires abondantes du bassin. 

septembre octobre novembre décembre janvier février mars avril mai juin 

r 0,135 0,028 0,041 - 0,0 Il - 0,263 - 0,485 -0,202 0,192 -0,152 - 0,472 

Tableau 2 : Coefficients de corrélations entre la date de ponte et la somme des degrés-jour
 
de chaque mois pour l'huître C'l:a.Mo~t'l:ea. g(ga.~. (1971-1984) r à 95 % = 0,532.
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Les coefficients des mois de septembre, octobre, novembre sont très faibles et de signe 

:Jotraire signifiant ainsi une indépendance de la gamétogénèse vis à vis des températures automna­

.eS. Il en est de même pour les mois de mars et avril. Par contre, la somme des degrés-jour 

ju mois de février et celle du mois de juin sont assez fortement corrélées avec la date de ponte 

llosi les températures du mois de février joueraient un rôle de déclenchement de la gamétogénèse 

et celles du mois de juin, supérieures à 15°C agiraient sur la vitesse de la gamétogénèse. La 

\ariable expliquée dans la régression multilinéaire est la date de ponte et les variables explicatives 

sont les sommes de degrés-jour de chaque mois, sélectionnées par ordre de coefficient de corrélation 

décroissant selon la méthode de Blanc et Leveau (1973). Le test F est appliqué à chaque variable 

?our vérifier sa significativité et voir le gain de variance extrait par le paramètre supplémentaire, 

entraînant ainsi une diminution significative de l'erreur résiduel1e. 

y = 297,7 - 0,13 T fév. - 0,11 T juin r =0,71 

La durée de la gamétogénèse et la date de ponte sont expliquées avec 51 % de variance 

pour les sommes des températures des mois de février et juin. L'adjonction de mois supplémentaires 

n'entraîne qu'un faible gain de variance. Il semble donc que d'autres facteurs que la somme des 

degrés-jour influent sur la gamétogénèse avec un poids non négligeable. Le cumul de la somme 

des degrés-jour de chaque mois de février à la date de ponte est calculé pour chaque année (tableau 

3). La valeur moyenne (2390° jours) est du même ordre de grandeur que celle trouvée par Muranata 

et Lannan (1984) pour C-ta.Mobt-te.a. giga.b conditionnée à des températures de 18 à 22° C pour 

des salinités de 20 à 30%0 

année 1971	 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 III a 

jour de 
224 212 207 205 210 196 216 220 222 207 234 200 212 214 213 70 

ponte 

° jour 2510 2277 2179 2186 2362 2267 2459 2452 2541 2185 2898 2281 2472 2349 2387 1 184 

Tableau 3 :	 Date de ponte et somme des degrés-jour de février à la date de ponte pour 
l'huître C-ta.Mobt-te.a. gigab (1971-1984). 

La date de ponte est comprise à 95 % entre le 193ème jour et le 233ème jour soit un 

écart de 40 jours, trop grand pour pouvoir assurer une prédiction précise. Comme la gamétogénèse 

est dépendante à la fois de la température et du temps d'exposition à la température, la notion 

de degrés-jour a été développée. Ainsi Mann (1979) étudie les besoins en degrés-jour pour atteindre 

la ponte chez C-ta.bbobt-te.a. giga.b en utilisant la formule suivante: 

D = d (t - t o ) (1) 

où D est le besoin en degrés-jour, d est le nombre de jours de maturation nécessaires pour atteindre 

le stade de ponte, t est la température moyenne à laquelle les huîtres sont exposées et t o est 

la température en dessous de laquelle il n'est pas constaté de développement des gonades. La 

résolution de (1) donne t o = 10,55 et D = 592 jours. De même Devergee (in Lubet, 1980) d'après 

les travaux menés dans l'écloserie commerciale de la Satmar sur la durée du conditionnement 

d'huîtres C'l:a.Mobt-te.a. gi.ga.b trouve que pour une huître du milieu naturel, prélevée au début du 
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mois de février, il lui faut 748° jours avant de pouvoir déclencher une ponte. Dans le bassin de 

Marennes-Oléron, comme les températures de février sont corrélées avec la date de ponte, le 

nombre de jours de maturation (d) est calculé à partir du 1er février, la température moyenne 

(t) est de 12°7 C. La résolution de l'équation (1) avec D de Devergee donne t o égal à 8,6°C et 

avec D de Mann t o est égal à 9,5°C. Ces températures correspondent à celles de fin février 

début mars. Le premier développement observable des gonades débuterait à cette période ce 

qui n'exclut pas une influence des températures antérieures sur les mécanismes de déclenchement 

de la gamétogénèse. 

Par l'examen des caractéristiques thermiques des annees présentant un défaut de recrute­

ment et par calcul des écarts thermiques par rapport à la moyenne (1885-1984), les anomalies 

thermiques sont mises en évidence (fig. 8). L'année 1934 est caractérisée par des températures 

inférieures à la normale pendant toute la phase de développement des gamètes d'avril à juillet. 

En 1934-1935, il apparaît un déficit thermique important en décembre et en juin-juillet. Par 

contre, pour 1972, le seul déficit notable est en février-mars et en 1981 en mars et avril. 
lea:-'t • la .,...... 

... ·C 

Figure 8 : Ecarts thermiques par rapport a la moyenne pour les annees 1933-34 (B), 
1934-35 (0),1971-72 (1), 1980-81 (I.i.) 

5 'il existe un mimmum de degrés-jour nécessaire pour la gamétogénèse, la ponte et 

la survie larvaire nécessitent une température de l'eau élevée supérieure à 16°C pour C. ang~.tata. 

(Marteil, 1976) et supérieure à 18° C pour C. giga.& (Mann, 1979). Les conditions optimales des tem~ 

pératures pour assurer la meilleure croissance des larves étant de l'ordre de 22° C pour C. angula.ta. 

et de 23°C pour C. giga.& (Marteil, 1976). Ceci explique la non reproduction régUlière de C'Ca.&&O&t'Ce.a. 

giga.& en France au Nord de la Rochelle. Pour C. angula.ta.,en 1934 et 1935, les températures des 

mois de juillet , août et septembre sont particulièrement basses, de même au mois d'août et septem­

bre en 1981 pour C. giga.&. 
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L'impact des défauts de recrutement sur la production (fig. 1) n'est guère sensible après 

1934-1935, les ostréiculteurs ont pallié à ce déficit par l'importation de jeunes huîtres du Portugal. 

Cependant ces deux déficits ont un effet sur l'évolution du stock qui présente un épaulement 

marqué en liaison avec ce défaut de recrutement (fig. 2). En 1972, le non captage de C't:aMobt't:a gig1b 

ne modifie guère l'évolution des courbes de production et de stock, l'importation massive de 

naissain du Japon pour la reconstitution du cheptel comblant le non recrutement. Par contre 

en 1981, le défaut de captage induit une baisse de production 3 ans après, liée au temps de croissan­

ce, avec un effet cependant moins marqué sur les stocks, la classe d'âge suivante (1982) étant 

très abondante. 

4. Production. 

La mise en relation des productions annuelles commercialisées de l'ensemble des annees 

avec la température de l'année de production (n) montre une liaison significative à 95 %. La 

production étant dépendante du niveau d'exploitation du bassin, elle est séparée en 4 périodes 

caractéristiques de l'état des cultures pour mettre en évidence si un de ces états est plus dépendant 

des facteurs climatiques : cueillette et début de l'ostréiculture (1886-1923), augmentation rapide 

des stocks (1924-1944), production maximale de C't:abbobt-te.a angula.ta (1945-1969), production maxi­

male de C't:abbObt't:e.a gigab 0974-1984). Aucun de ces résultats n'est significatif pour la température 

et pour la pluviométrie (tableau 4). 

Production Prod n Prad. n Prod n Prod n Prad n
 
1885-1984 1886-1923 1924-1944 1945-1969 1974-1984
 

Tan 0,251 0,163 0,222 0,083 - 0,284
 
n-1


T 0,190 0,059 0,102 - 0,133 - 0,264
 

Tn
 2- 0,134 - 0,037 - 0,285 - 0,146 - 0,107
 
n-3


T 0,162 - 0,058 - 0,234 - 0,091 - 0,156
 

n+-l1-3

T 0,273 0,017 - 0,248 - 0,010 - 0,423 

Pn 0,297 0,097 - 0,423 0,066 - 0,252
 

n-1

P 0,277 - 0,027 - 0,120 - 0,053 0,286
 

n-2

P 0,279 0,365 0,079 - 0,330 - 0,308
 

n-3

P 0,235 0,213 0,207 - 0,347 - 0,322
 

p n+_n- 3
 
0,476 0,493 - 0,381 - 0,433 - 0,482 

r 95 ~ 0,205 0,326 0,423 0,368 0,602 

r 99 r. 0,267 0,418 0,537 0,496 0,735 

Tableau 4 : Coefficients de corrélations entre les variables météorologiques annuelles 
et la production d'huîtres avec un décalage de temps variable de 1 à 4 ans. 

Comme la température et la pluviométrie peuvent jouer sur le recrutement mais aussi 

sur la vitesse de croissance, des corrélations décalées sur 4 ans (n à n-3) sont établies ainsi que 

l'action cumulée de la température sur la croissance pendant les 4 années. Il n'apparaît pas de 
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résultats significatifs pour la température exception faite de la température cumulée. 

Par contre, pour la pluviométrie, des corrélations sIgnificatives à 99 % sont trouvée's 

pour l'ensemble des années, pour l'année n-2, n-3 et pour le cumul des 4- années (r = 0 4-78)' . e'~ 

relations ont lieu lors du début de l'ostréiculture de C'ta.ôOoot'l:ea. a.ngula.ta. 0886-1923) en particulier 

pour l'année (n-2) c'est à dIre l'année du recrutement. On peut avancer l'hypothèse d'une relatlo 
!1 

entre l'abondance du recrutement et les fortes pluviométries, relation qui n'est plus mise en éVidence 

lorsque la culture se développe avec une maîtrise plus grande du captage. 

L'analyse des moyennes des températures annuelles et des précipitatIOns totales annuelles 

peut être non discriminante comme Héral et Lemonnier (1977) l'ont mis en évidence, il peut être' 

nécessaire dans le cadre de relations entre analyse météorologique et production de descendre 

plus loin dans l'analyse des séquences et retenir les variations saisonnières voire mensuelles• 

_n	 
_n-2 .... n-lP	 .""'. " .. 1 

(1. Automne Hiver	 Printemps E" Aulomne Hiver PrintemPs El' Automne Hiver Printemps El' Aulomne Hi...Prinlemp. 

0,066 0,114 .. 0,206 0,040 D,1~2 0,151 0,2J7 • 0,228 - 0,119 0,0661890-192 - 0,214 - 0,07] lI,011 0,213 - 0,0'0 0,"8 

1924_194 0,"4	 0,192 • 0,090 - 0,2)2 0,5'2 0,201 - lI,021 - o,J04 0,124 - 0,091 lI,020 0,024 - 0,221 - 0,215 0,024 0,J51 

1945-1965 0,251	 lI,011 - 0,"6 0,020 - 0,166 0,015 - 0,162 - 0,094 - 0,0)) - a.o98- 0,219 -0,059 0,018 0,"0 a.o20 0,165 

1914-198' - 0,541 • 0,149 - 0,004·- 0,154 - 0,244 - 0,J81 0,214 0,401 0,519 - 0,116 0,181 - 0,16' 0,6J2 0,)91 - 0,048 0,09) 

1980-198' 0,146 - 0,069 lI,096 0,194 0,142 - a.o10 0,062 0,160 0,140 - 0,111 0,021 0,156 0,111 • 0,1)0 0,041 Q,2J2 

Tableau 5	 Coefficients de corrélations entre les températures saisonnières et la production 

d'huîtres avec leur décalage de temps de l à 4- ans. 

Les corrélations entre les températuires saisonnIères et les productions des différentes 

périodes concernees avec un décalage variable de l à 4- ans (tableau 5) mettent en évidence : 

- pour l'année n : une corrélation positive pour la température du printemps pendant 

la période 1924--194-4. 

pour l'année n-l une corrélation positive pour la température de printemps pendant 

la période 1924--194-4. 

- pour l'année n-2 le coefficient de corrélation le plus élevé est celui du printemps 

pour la période 1974--1984-. 

- pour l'année n-3 le coefficient de corrélation le plus élevé est celui du printemps 

pour la période 1974--1984. 

Il apparaît ainsi qu'il semble exister une tendance, quoique non constante selon les périodes 

entre la température du printemps (mars à juin) et le volume annuel d'huîtres adultes commerciali ­

sees. 

5. Biomasse 

La biomasse totale d'huîtres d'élevage est indépendante de la moyenne de la température 

annuelle pour l'année n, n-l, n-2 et n-3, comme pour la production annuelle, et n'est corrélée 
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qu'avec la température cumulée 4. années antérieures négativement de 1924. à 194.1~ et positivement 

pour C'ta.~~D~t'te.a. g{ga.~ de 1974. à 1983. Comme pour la production, la pluviométrie est en liaison 

étroite avec les stocks du début de la période de l'ostréiculture 0886-1923) et plus particulièrement 

en liaison avec le recrutement (n-2) (tableau 6). 

Stock n Stock n Stock n Stock n Stock n
Biomasse 

1885-1984 1866-1923 1924-1944 1945-1969 1974-1983 

TOn 0,150 0,169 - 0,194 - 0,146 0,138 

Tn-1 0,150 0,044 - 0,171 - 0,174 0,384 

Tn-2 0,164 - 0,013 - 0,273 0,040 0,415 

Tn-3 0,174 - 0,028 - 0,057 - 0,091 0,306 

Tn+...n-3 0,242 0,029 - 0,788 -0,099 0,759 

Pn 0,263 0,091 - 0,291 - 0,001 0,545 

Pn-1 0,237 0,075 - 0,046 0,028 - 0,111 

Pn-2 0,210 0,358 - 0,113 0,042 0,019 

Pn-3 0,203 0,159 - 0,095 - 0,010 - 0,016 

Pn+...n-3 0,402 0,538 -0,454 - 0,092 - 0,127 

cvr 95 0,205 0,325 0,425 0,388 0,707'" 
cvr 99 0,267 0,418 0,637 0,496 0,834'" 

Tableau	 6 : Coefficients de corrélations entre les variables météorologiques annuelles 
et le stock d'huîtres avec un décalage de variable de 1 à 4. ans. 

la décomposition par sequences caractéristiques met en évidence des liaisons significa­

tives 

pour l'année n-2 avec la température du printemps pour toutes les années 

- pour l'année n-3 avec la température du printemps pour toutes les années avec une 

sensibilité plus importante pour C'ta.MD~t'te.a. g{ga.~ (tableau 7). 

.l'InlIe" ........ n ... 1 .... "-2 enntte n-l 
B Prlnlemps El. Automne Hiver P,inlempa El. Automne Htver Printemps El. Aulomne Hiver Printemps El. Aulomne Hiver 

lB9D-19Zl - 0,205 - 0.076 0.072 o')U - 0,067 0,02l 0,073 0,167 • O,1)l 0,062 0.169 U.l90 0,236 _ 0,211 - 0,1" 0,119 

1921-l9" 0,)8) 0.0" - 0,295 - 0,228 O,41A - 0.087 - O,IU - 0.021 0,179 - 0.016 0,18l - 0,012 - 0,006 - 0.0'8 0.1)7 0,160 

19l5-1969 - 0,091 - 0.082 - 0,)96 0,10l - 0,098 - O,ZlO - 0,191 0,1" - 0,077 _ 0,11)-·0,165 0.1)9 - 0.11) - 0,2'0 - 0,12l 0,171 

1974-198l - 0,129 - 0,652 - 0,177 - 0,020 - 0.051 - O.ln - 0,120 - 0.l51 - 0,19) - 0,169 ­ 0.273 O,)ll 0.5~l 0.366 - 0.1~2 0,218 

19BD-198l 0,1~1 - 0,126 0.079 0,126 0.187 - 0,111 0,068 1\.107 - 0,228 - 0,10~ 0.0" 0,1)~ 0,267 - O,O6l O,06~ 0.079 

Tableau 7 Coefficients de corrélations entre les températures saisonnières et les biomasses 
totales en élevage avec un décalage de temps de 1 à 4. ans 
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Les relations mises en éVidence entre les variables météorologiques et la biomass" S 
" Ont 

les mêmes que celles qui agissent sur la production : 

- action de la pluviométrie sur le recrutement pour les stocks sauvages de C'ta.bbo~t'l:e.a. llngu.­

lata.. 

- tendance à une liaison entre les températures printanières élevées et l'augmentation 

des stocks. en particulier pour C'l:a.~~o~t'l:e.a. giga.~. 

6. Discussion 

L'étude de l'influence de la température sur la reproduction de C'l:a.~&o~t'l:e.a. giga.~ met en éVI­

dence un effet sur la durée de la" gamétogénèse avec de fortes corrélations entre la date de ponte 

et les sommes des degrés-jour des mois de février et de juin expliquant à eux seuls 51 % de la 

variance de la date de ponte. La somme des degrés-jour en utilisant les résultats de Mann (1979) 

et de Devergee (in Lubet, 1980), permet de préciser en liaison avec la période de maturation que 

la température de début de la phase active de la gamétogénèse varie entre 8,6°C et 9,5°C. Ces 

résultats sont en accord avec les observations de Lubet (1980) qui signale chez C'l:a.bbo~t'l:e.a. giga.~ une 

quasi mdépendance vis à vis de la température hivernale. Devergee montre qu'il n'existe pas de 

période de repos sexuel pour cette huître. Auger (1976) constate que la gamétogénèse débute chez 

cette espèce à 7-8°C et Lubet (1980) rappelle que la reprise de l'activité génitale coïncide avec 

les plus basses températures hivernales (8-9°C), alors que Mann calcule que le début de la gamétogé­

nèse active est à 1O,55°C. Par ailleurs, Marteil (1960 in Marteil, 1976) et Le Dantec (1968) ont montré 

qu'un hiver doux et un réchauffement printanier raccourcissent la période de gamétogénèse pour 

O~t'l:e.a. e.dulü et C'l:~~o~t'l:e.a. a.ngula.ta.. L'étude détaillée des années de non recrutement montre 

un déficit notable soit en période de début de gamétogénèse (1972, 1981) soit en fin de maturation 

(1934-1935). Par ailleurs, les températures estivales des années (1934-1935 et 1981) sont particulière­

ment basses ne permettant pas une survie larvaire optimale. Cependant il faut rappeler que la 

température n'est pas le seul facteur qui joue sur la gamétogénèse. Ainsi Ranson (1936) constate 

un développement moindre des gonades en 1934 et en 1935, cet auteur l'explique par un déficit 

nutritionnel des huîtres adultes. De même Deslous-Paoli et al. (198 n mettent en évidence, par 

rapport à une année de reproduction normale, une baisse notable de la teneur en glucides et en 

lipides chez les mâles comme chez les femelles adultes de C'l:a.~&o~t'l:e.a. giga.~. Cette baisse de qualité 

biochimique des gamètes est mise en relation avec le déficit de nourriture particulaire détritique 

ciu phytoplanctonique qui pourrait être induit par les anomalies thermiques de 1981. Ceci' rejoint 

les travaux de Muranate et Lannan (1984) qui montrent l'influence de la nutrition des géniteurs 

lors du conditionnement sur le développement des gonades de C'l:a.Mo~t'l:e.a. gig~~. 

La pluviométrie et donc inversement la salinité sont en relation avec l'abondance du recrute­

ment de C'l:a.~~o~t'l:e.a. a.ngula.ta. de 1885 à 1924, période intermédiaire entre la pêche et la culture. 

Ceci rejoint les travaux de Le Dantec (1968) qui met en évidence que la durée de la gamétogénèse, 

fonction de la température est aussi influencée par la salinité, 28 %0 paraît être la salinité optimale 

pour l'évolution des larves de C'l:a.~~o~t'l:e.a. a.ngu1a.ta.. De même Walne (1974) confirme pour C'l:a..Ho~t'l:e.a 

g.é.ga.~ que les conditions optimales d'évolution' larvaire sont réunies pour une température élevée 
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correspondant à des salinités de 30 à 32 %0. Cependant pour la période de culture intensive de 

l 'huître portugaise, comme pour celle de l'huître japonaise, aucune relation entre la pluviométrie 

et le recrutement n'est mise en évidence, ce qui laisse supposer que l'abondance du captage est 

contrôlée par d'autres facteurs. 

La température, en particulier celle du printemps semble jouer sur l'augmentation des 

productions annuelles et des biomasses d'huîtres en élevage. Ceci rejoint les travaux de nombreux 

auteurs sur l'observation de la simultanéité entre les phases de croissance des mollusques et l'augmen 

tation de la température permettant de modéliser les fluctuations saisonnières de la croissance 

linéaire des mo1Jusques (Bodoy, 1982; Hamon, 1983; Bachelet, 1984; Rodhouse et al., 1984). La 

croissance de la chair étant due principalement aux conditions nutritives alors que la température 

agit directement sur la croissance de la coquille des huîtres comme Héral et al. (l984) l'ont mis 

en évidence dans le bassin de Marennes-Oléron. 

Les travaux sur les populations de mo1Jusques non cultivés ont montré une dépendance 

étroite entre facteurs climatiques et abondance des stocks (Dow, 1983). L'influence est due à 

une variabilité du recrutement liée principalement à la température, en particulier pour les espèces à 

la limite de leur aire de répartition. Pour la population d'huîtres cultivées du bassin de Marennes-Olé­

ron une relation de même nature n'est pas mise en évidence pour plusieurs raisons principales 

- l'huître portugaise et l'huître japonaise quoique transplantées dans cet écosystème sont 

des exemples d'implantations réussies car n'étant pas à la limite de leurs extrêmes thermiques, 

elles assurent un recrutement régulier présentant une moindre sensibilité aux variations du climat, 

contraitement aux populations de ces deux mêmes espèces implantées au Nord de la Charente-Mariti­

me. 
- dans ces populations cultivées, le recrutement est placé sous le contrôle d'une activité 

humaine. L '.abondance du recrutement dépend principalement du nombre de collecteurs posés par 

les ostréiculteurs , activité régie par des critères sociaux-économiques plutôt que par des variables 

biologiques ou climatiques contrairement aux populations naturelles. 

- l'action de l'homme qui pratique une culture se traduit par ailleurs par une importation 

massive de juvéniles de secteurs voisins ou de pays étrangers pour pallier aux défauts du recrute­

ment, régulant ainsi les populations commercialisées actuellement. 
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